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lManitoba, et, en cela, elle ne peut pas être en harmonie avec
l'esprit de la législation.

« Cette injustice doit cesser !
« La constitution qui nous régit doit être assez complète par elle-

même pour qu'on y puisse trouver leremède aux maux que son in-
terprétation fait naître. La question est brûlante et son reglement
peut paraître difficile, je ne l'ignore pas. D'un autre côté, on ne
doit pas désespérer du patriotisme de ceux qui sont appelés à don-
ner, dans un avenir prochain, une solution que réclame le pays.

a La providence nous a prodigué, jusqu'à ce jour, des marques
si signalées de sa puissante protection que ce serait l'insulter que
<le ne pas avoir en elle la plus entièreAconfiance. Elle inspirera
les chefs de la nation, elle donnera force et lumière à ceux sur les
épaules de-quels pèse le lourd fardeau du gouvernement d'un pays
comme le nôtre, composé d'éléments divers, de croyances diffé-
rentes, souvent opposés les uns aux autres, toujours en suspicion.
Elle inculquera à tous nos législateurs, les notions de son éternelle
justice, un sens plus profond des devoirs à remplir. Elle donnera
à ceux qui souffrent la patience, là prudence aux âmes généreuses
prêtes à se soulever, la circonspection à ces ouvriers de la pensée
qui mettent leur plume féconde au service des nobles causes, à
tous le courage de mener à bonne fin la plus sainte des luttes, si
jamais elle s'engage. Ce sera, espérons-le, une lutte pacifique, su-
le terrain même de la constit4tion, là où la bonne foi, la foi jurée,
l'honneur de la parole donnée et du pacte conclu peuvent seuls la
placer.

« Nous pourrions avoir des revers, le jugement du Conseil privé
en est déjà un pour nous, mais nous aurons des succès et des succès
signalés si nous savons roster unis, si nous marchons avec pru-
dence, déterminés à ne pas reculer lorsque nous aurons fait un pas
en avant, mais ne faisant jamais ce pas sans mûre réflexion.

« Voulons-nous la victoire ? Organisons alo's la lutte. Choisis-
sons d'abord le terrain sur lequel elle doit se fairè avec le plus
d'avantages pour nous, et que ce terrain soit assez large pour y
admettre des alliés et nous en aurons. Nous en aurons si nous
savons rallier à notre cause tous ceux pour qui la justice n'est pas
un -vain mot,. tous ceux qai ne sont pas prêts à répudier la parole
donnée, l'honneur d'un engagement sacré, les droits de la ninorité
à quelle que croyance religieuse qu'elle appartienne. Nus réus-
sirons dans nos alliances si nous savons nous donner à nous-mêmes
des chefs qui commandent le respect et qùi réveillent la confiance.
Nous voulons des hommes de bon conseil et d'une indomptablo


